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Tel un musicien des célè-
bres groupes espagnols
Mariachi, Aimé Guitare, de
son vrai nom Jean-Aimé
Mounguengui, gratte la
guitare accompagné de sa
voix. Un exquis mélange
qui gratifie l'ouïe d'un son
tantôt langoureux, tantôt
rythmé, tantôt endiablé. La
belle histoire a commencé
au lycée et, aujourd'hui,
elle est devenue sa pas-
sion, sa vie, son moyen de
subsistance. Entre deux
prestations, l'étudiant en
Master en psychologie cli-
nique nous a livré les se-
crets de son show, qu'il
baptise ''Ambiance acous-
tique life''.

UNE voix délicieuse, ma‐jestueuse. Un véritablerégal pour l'ouïe. Une pré‐sence insoupçonnablepour un si modeste gaba‐rit. C'est que Aimé Guitare,Jean‐Aimé Mounguengui,de sa véritable identité, ace qu'on appelle une voixde baryton, qui peut saisirdes semi‐graves et aiguëou même des aiguëmoyens. Ce qui fait quelorsqu'il entonne ''Talking
about revolution'' de TracyChapman, on a l'impres‐sion que l'artiste améri‐caine elle‐même est enplein concert quelque partdans un coin du Gabon.Pourtant, ce n'est qu'AiméGuitare, sa guitare en ban‐doulière, son sombrerovissé sur le crâne, sonmicro aux lèvres, qui faitson show. Sans crier gare,le voilà qui enchaîne avec''Papaoutai'' de Stromae,et glisse ensuite dans la''Tcham'' de J.Rio, quelque‐fois avec des ajouts per‐sonnels. La soirée est alorsune belle balade musicale. Tout simplement agréable,à l'image du jeune homme,dont le souci est de tordrele cou aux préjugés quiveulent qu'une voix et uneguitare s'écoutent langou‐reusement, sans plus. « Je
veux qu'on découvre un
autre visage de ce type
d'ambiance. Alors, j'associe
les musiques populaires à
ma voix et à la guitare,
pour éliminer l'ennui en fai-
sant participer le public»,

Aimé Guitare : le chanteur au sombrero
Périphérique 

L.R.A. 
Libreville/Gabon

Jean-Aimé Mounguengui Kanda, 
alias Aimé Guitare.
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Le mariachi à la gabonaise dans son costume d'apparat...
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... puis en pleine prestation
au cours d'une soirée.

Ph
ot

o 
: D

R

Aimé Guitare posant avec sa collègue Macy.
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En ce jour particulier qui t’a vu naître, nous di-
sons merci au Dieu Tout-Puissant, qui nous a
permis d’avoir un époux et un père aimant et

plein de bonté tel que toi. 
Que le Seigneur dans sa bonté te comble de ses

grâces et t’accorde une santé d’ange. 
Joyeux anniversaire. 

Ton épouse et tes enfants.

Anniversaire

clame‐t‐il.Tout commence alors qu'ilest bien jeune. Il écoute,dans les années 80, TracyChapman que son oncle ai‐mait bien. En cachette, ilrépète les textes. En classede 5e, le jeune homme ap‐prend à jouer de la guitare.En 4e, lors d'une soiréeculturelle de son lycée àPort‐Gentil, il interprèteGarou et Céline Dion, dans''Sous le vent''. « Ce n'est pas
le succès fou, mais le com-
mencement d'une aventure
qui dure jusqu'à au-
jourd'hui», se gargarise‐t‐il. Amoureux de la chanson etsurtout de la guitare, il jouedans les carrefours dePort‐Gentil, savourant lebonheur de se faire plaisiret d'être écouté par denombreux curieux. « Des
gens venaient m'écouter,
émus. Je proposais à ceux
que ça intéressait de jouer
gratuitement pour eux,
mais sans professionna-
lisme. Ensuite, j'ai gagné
mon premier contrat. 4
heures d'animation à une
manifestation pour 10 000
francs. Mon premier argent,
ma première !ierté», se sou‐vient‐il.
APPRENDRE A COM-

PRENDRE L'HOMME•Aimé Guitare quitte la ca‐pitale économique pour Li‐breville, pour poursuivreses études. Car il n'a pasabandonné l'école. Il conci‐lie la musique et les étudesjusqu'à ce jour. Il est pré‐sentement en Master depsychologie‐clinique àl'Université Omar Bongo. Ily apprend à comprendrel'Homme. « C'est ainsi de-
puis la classe de 4e, le matin
à l'école et le soir avec ma
guitare pour le show. Ça
nourrit son homme, dans la
mesure où quand on s'orga-
nise, on fait de bonnes
chose», soupire le Portgen‐tillais.Grâce au groupe d'humo‐ristes ''Sourire à côté'', ilparticipe à des cérémonieset négocie des petitscontrats. Nous sommes en2008. Par la suite, il signedes contrats sérieux. Tourà tour avec le restaurantIdiora, le café Paradise...Son entrain le conduit auCasino, au Méridien et, ré‐cemment, au Mayena où ila, pour le moment, poséses valises. C'est, d'ailleurs, là qu'il sedécouvre à nous en propo‐sant aux invités de Coca‐Cola, la marque qui lançait

ce jour‐là son nouveauconcept ''Share a coke'',son riche répertoire musi‐cal. « Chaque fois que je
preste, mes musiques ne
sont pas hasardeuses. Elles
sont fonction de la tranche
d'âge majoritaire des invi-
tés, de leur qualité, leur na-
tionalité et des tendances
musicales du moment. Car,
mon souci est d'emporter
les convives, qu'ils soient
embarqués dans l'am-
biance.» Pendant qu'il af"inait savoix et cherchait sesmarques, le jeune hommetrouve naturel de prendreAimé Guitare pour nomd'artiste. « C'est ainsi que
tous ceux qui demandaient
après moi me désignaient :
le jeune avec la guitare.»Ensuite ,vient le choix deson look : un sombrero etune guitare sont ainsi sasignature vestimentaire.« Je travaille beaucoup
avec les musiques !la-
menco, le look des maria-
chis s'est donc imposé à
moi comme celui à adopter.
Mais il est adaptable aux
circonstances. Sinon, en
terme de musique, je mé-
lange beaucoup de style
dans mes frappes de gui-
tare et mes intonations vo-
cales. Je mets un point
d'honneur à ce que mon
travail soit coloré, gai, qu'il
n'y ait pas du plat», con"iele jeune homme. Qui ter‐mine le tout en désignantson concept ''ambiance
acoustique life'', en réfé‐rence à la collaborationqu'il crée entre ses specta‐teurs et lui.
PROPRES CREATIONS•Mais le mariachi à la gabo‐naise ne fait pas que dansl'interprétation. Il a sespropres créations. Unmaxi single de 5 titres,''Les yeux dans les yeux'',

sorti en 2010, et un autre,''Femme noire'', encore en"inition sont ses œuvrespersonnelles. « J'estime
que par les prestations que
je fais, les gens ont une cer-
taine image de la qualité de
mon travail. Lorsque cela
devient personnel, il faut
qu'il y ait une certaine
concordance», plaide‐t‐il.Le rêve de l'homme ausombrero est de faire letour du monde en guitaresur 3 niveaux. Concrète‐ment, explique‐t‐il, « je

parle trois langues: l'an-
glais, le français et l'espa-
gnol. Du coup, à travers
mon répertoire, j'emmène
mes convives autour du
monde en guitare. J'ai
maintenant envie de voya-
ger à travers le monde. En-
suite, continuer de faire
découvrir aux gens la
magie d'une guitare et une
voix.»En attendant, Aimé Guitarese déguste, pour l'heure, àtoutes les sauces au com‐plexe Mayena.


